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      À l'intérieur du véhicule de transport, l'atmosphère flirtait avec la légèreté. Les plaisanteries habituelles de l'équipe servaient de contrepoids à la gravité de la mission qui se profilait à l'horizon.

      C'était un rituel, une manière de repousser la tension grandissante que la préparation amenait souvent avec elle.

      Calmement adossé contre la paroi métallique froide, Reeves tenait son fusil sans le serrer. — Alors, Torres, commença-t-il, d'un ton mêlant agacement feint et hilarité sincère, tu vas finir par admettre que tu ne saurais pas faire un chili pour sauver ta vie ? Je te jure que mes papilles sont toujours en grève après le dernier « chef-d'œuvre » que tu nous as infligé.

      Torres, toujours prêt à relever le défi, rétorqua avec un grand sourire, ses doigts tapotant légèrement le canon de sa propre arme. — C'est seulement parce que tu as le palais d'un gamin de cinq ans, Reeves. Un vrai chili est censé avoir du piquant, et franchement, tu ne supportes tout simplement pas la chaleur.

      — Ce soi-disant « piquant », riposta Reeves avec un air théâtral, n'est rien d'autre qu'une insulte à tous les Texans qui ont un jour touché une louche. Ça devrait être considéré comme un crime culinaire.

      Les rires emplirent l'espace confiné, se répandant dans la cabine comme des vagues chaudes s'écrasant contre des rochers.

      Leurs conversations étaient le ciment qui liait leurs personnalités distinctes.

      Gib, positionné près de l'avant, s'autorisa un rare et fugace sourire. Une telle camaraderie était une partie précieuse de la vie des SEAL, et à mesure que le temps passait inévitablement, c'étaient ces moments-là qu'il prévoyait de regretter le plus.

      Cade, le plus jeune de l'unité, portant encore l'éclat frais de quelqu'un d'assez nouveau pour ne pas masquer son enthousiasme, secoua la tête, un sourire tirant sur ses lèvres malgré lui. — Vous deux, vous êtes comme un vieux couple marié, plaisanta-t-il, incapable de résister à l'envie d'intervenir. Certains d'entre nous essaient vraiment de se concentrer ici.

      Reeves joua la frustration et l'indignation envers Gib. — Chef, vint son appel à l'alliance, aidez un gars. Vous êtes sûrement d'accord pour dire qu'un grand chili mérite un grand débat, non ?

      Gib les observa avec une confiance calme à la fois rassurante et résolue. Ils se faisaient implicitement confiance, un lien forgé par une histoire partagée et le dépassement du danger. — Réglons ça comme ça, proposa Gib, l'éclat du défi soulignant son comportement habituellement impassible. Celui qui traversera cette mission sans une égratignure choisira le dîner. Ça vous va ?

      Reeves sourit, plein de fausse bravoure, mais les yeux brillants d'une véritable camaraderie. — Marché conclu, monsieur.

      Les rires s'estompèrent tandis que l'avion continuait de fendre le ciel nocturne. Quand la voix monotone du pilote retentit dans les communications, une vague de concentration les envahit.

      Les plaisanteries cessèrent, remplacées par un silence aigu et affûté alors que tout le monde changeait de vitesse. Le professionnalisme reprit sa place légitime, les enveloppant comme une armure invisible à l'approche de la zone de largage.

      — Très bien, l'équipe, la voix de Gib trancha le bourdonnement familier des moteurs avec sa constance habituelle, ouvrez l'œil. On s'attend à ce que ça se passe sans accroc, mais restez vigilants. Reeves, Eli, vous êtes en tête avec moi. Cade, Torres, surveillez l'arrière. Chacun s'en tient à son rôle. Faisons en sorte que ça compte.

      Le véhicule bougea légèrement, un signal que le moment approchait rapidement.

      Leurs mouvements, un mélange d'action synchronisée et d'objectifs individuels, étaient perfectionnés par la pratique.

      Chacun vérifia son équipement avec une efficacité rodée, un dernier signe de préparation avant de s'aventurer dans l'inconnu.

      Alors que la rampe arrière s'abaissait, révélant l'obscurité au-delà, vaste et implacable, elle les invitait dans son étreinte.

      L'air du soir crépitait d'énergie, une présence tangible les enveloppant alors qu'ils avançaient.

      Gib ressentit une familière montée d'adrénaline, une sensation bien connue tissée dans sa fibre après d'innombrables déploiements. Il était excité, mais ressentait aussi un malaise lancinant.

      L'équipe sortit en file indienne, leurs bottes touchant le sol avec des bruits sourds. Chaque membre se mit en position désignée comme s'il était pris dans l'emprise d'un courant invisible.

      Gib, menant avec l'assurance de l'expérience, était intensément conscient de chaque pas, chaque respiration un interlude alors que la nuit s'épaississait.

      Leur objectif se trouvait au-delà du couvert des arbres, une série de structures se dessinant contre la faible lueur de l'étalement urbain distant. La mission était simple. Une reconnaissance et une extraction, rapide et propre, mais Gib se rappela de ne jamais sous-estimer la simplicité.

      Même les choses simples peuvent devenir compliquées et imprévisibles.

      Alors qu'ils avançaient, le monde se réduisait à l'essentiel primaire : équipe, tâche, terrain. Son équipe avait des compétences uniques, mais il les unissait en un groupe puissant.

      Leur précédent échange sur le chili persistait dans l'esprit de Gib, l'ancrant à l'esprit irrépressible au sein de leurs rangs.

      Ces moments de légèreté les fortifiaient pour affronter les épreuves à venir, preuve de l'humour câblé qui ferait traverser aux hommes les pires moments.

      Il éprouvait une fierté silencieuse à savoir qu'ils pouvaient partager de tels moments, les tenant fermement contre le fond du devoir solennel.

      Pour l'instant, la mission était le centre d'attention, le rétrécissement de toute la complexité de la vie à un chemin d'une heure, tracé par le flambeau du devoir. Une communication implicite les guidait en avant, tous les gestes et regards parlant dans un langage sans mots. À mesure qu'ils s'approchaient de leur cible, le malaise lancinant de tout à l'heure s'intensifia. Ceci, combiné au rythme apaisant de la camaraderie, servait de rappel nécessaire : faire confiance à ses instincts autant qu'aux autres.

      Les bruits nocturnes résonnaient, une symphonie familière dans l'obscurité.

      Gib stabilisa sa respiration, une discipline subtile partagée par les hommes à ses côtés, accordant leurs sens au paysage. Chaque battement de cœur était un chronomètre en synchronisation avec son environnement.

      À travers la distance, les bâtiments se dressaient toujours plus grands, abritant des secrets dans leurs cadres rigides. La mission était la clarté ; c'était un but définissant sous une veillée étoilée.

      Il trouva un murmure de résolution dans la force tirée de la résilience des fardeaux partagés et des rires qui allégeaient même les chemins les plus sombres.

      Dans ces moments cruciaux avant l'engagement, au milieu d'un silence connu seulement de la nuit, Gib trouva du réconfort.

      Même dans l'incertitude, leur lien les ferait traverser.
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      Dans l'obscurité de la nuit, le désert était un endroit vaste et impitoyable. Gib avançait devant son équipe d'un pas silencieux mais déterminé.

      Les lunettes infrarouges peignaient le monde en contrastes saisissants, révélant le terrain accidenté qui s'étendait devant eux. La mission était censée être une extraction de routine. Ses années d'expérience sur le terrain lui disaient qu'il n'y avait rien de tel.

      La respiration de son équipe se synchronisait avec la sienne, un rythme collectif qui les poussait plus près de leur cible. Quelque chose le dérangeait à propos de cette mission, mais il l'attribuait à la fatigue.

      — Restez vigilants, chuchota Gib dans son communicateur. On bouge à mon signal.

      Un bruissement résonna à proximité, mais ce n'était que le vent. L'équipe avança, franchissant la crête pour apercevoir le complexe niché au pied de la vallée.

      Une structure solitaire baignée de lumière artificielle, fortifiée mais étrangement inactive. Tout semblait trop calme. Cela déclenchait des alarmes dans la tête de Gib. Leurs renseignements avaient promis une résistance minimale, mais il n'y croyait pas. Les poils sur sa nuque se hérissèrent, et il se prépara au pire.

      — J'ai la cible en visuel, grésilla la voix d'Eli dans son oreillette. On dirait qu'ils nous ont déroulé le tapis rouge.

      Gib scruta la zone, ses instincts le picotant de malaise. Quelqu'un avait positionné les gardes stratégiquement ; leurs mouvements semblaient trop répétés. C'était comme s'ils attendaient quelque chose, ou quelqu'un.

      — On est sûrs de ça ? demanda doucement un autre membre de l'équipe. Les ordres tiennent toujours ?

      — Attendez, répondit Gib, un ordre empreint de prudence. Son instinct lui criait de faire une pause, de réévaluer, mais le temps jouait contre eux. Les retards pouvaient signifier l'échec, et l'échec n'était pas une option.

      Un éclair de mouvement attira son attention à la périphérie, une ombre qui n'avait pas sa place parmi les formes statiques du terrain. Elle était là et disparut en un instant, mais il faisait ça depuis assez longtemps pour faire confiance à son instinct.

      Le nœud familier dans son ventre, présent depuis des heures, se serra davantage, un signal d'avertissement qu'il avait appris à ne jamais ignorer. Ses doigts ajustèrent inconsciemment leur prise sur son arme, la mémoire musculaire prenant le relais.

      — Flanc est, nota-t-il dans un murmure contrôlé, maintenant son pouls stable grâce à des années de discipline pratiquée. Ses yeux ne cessaient de balayer la zone où il avait repéré le mouvement, même lorsqu'il s'adressait à l'équipe.

      — Surveillez vos secteurs. Quelque chose ne va pas là-bas. Les mots portèrent juste assez loin pour que son escouade les entende, chacun d'eux se mettant imperceptiblement en position d'alerte accrue.

      Sa main signala l'arrêt, mais avant que le message ne soit complètement traduit, un grondement assourdissant déchira le ciel. Le chaos éclata alors que les balles fendaient l'obscurité, le sol explosant sous une pluie de feu.

      Un cri d'« Embuscade ! » et le rugissement des armes automatiques brisèrent la nuit.

      — On est cloués au sol, monsieur ! crépita la voix d'Eden dans les communications.

      Torres plongea derrière un mur en ruine, ripostant dans les ombres.

      — D'où diable sont-ils sortis ?

      — Je ne sais pas, mais ils savaient qu'on venait, grogna Gib, son fusil balayant à la recherche de cibles.

      La nuit explosa en chaos ; des éclairs de tirs, des ordres criés, et le bruit écœurant des balles atteignant leurs cibles. Reeves était accroupi à proximité, tirant méthodiquement. En un éclair, Gib priorisa la survie avant tout.

      — Tenez bon ! aboya Gib. Il aperçut Torres s'affaissant contre le mur, serrant son épaule ensanglantée. Torres, reste avec moi !

      L'ennemi avait coupé la route d'extraction et encerclé l'équipe. L'esprit de Gib s'emballait. Quelque chose ou quelqu'un avait compromis la mission, mais comment ?

      Reeves, toujours une présence stable, croisa son regard.

      — Quel est le plan, chef ?

      — On pousse vers l'ouest, dit Gib, sa voix comme de l'acier. On perce la ligne et on se regroupe. Personne n'est laissé derrière.

      Cependant, à chaque mouvement qu'ils faisaient, il devenait de plus en plus clair que l'ennemi n'était pas seulement au courant de leurs actions. Ils semblaient aussi prédire chacun de leurs pas, rendant la tâche difficile pour avancer. La pire crainte de Gib devint réalité : quelqu'un les avait trahis.

      Reeves tomba, une balle perçant son gilet. Gib plongea à ses côtés, le traînant à l'abri. Les yeux de Reeves rencontrèrent les siens, remplis d'excuses silencieuses.

      — Chef...

      — Reste avec moi, Reeves ! cria Gib, mais il connaissait la vérité alors que la vie quittait les yeux de son ami.

      — Bougez ! Bougez ! Bougez ! aboya Gib, sa voix urgente et autoritaire, son propre chagrin mis de côté pour la survie.

      Son entraînement prit le dessus alors qu'il évaluait leur situation qui se détériorait par fragments de clarté entre les tirs.

      Ils devaient se libérer de cet étau tactique, se regrouper avant que l'ennemi ne puisse complètement déclencher leur piège. Sous un feu intense, son équipe réagit avec des manœuvres défensives bien rodées.

      À travers le chaos, Gib aperçut Eli exposé à découvert, coincé entre deux positions de couverture.

      — Mets-toi à couvert ! rugit-il, fournissant un tir de suppression par rafales mesurées. Le combat réduisit sa concentration aux actions essentielles : son fusil, les directions de son équipe et le ciblage instinctif.

      — Incoming à gauche ! vint le cri d'avertissement qui perça le chaos juste au moment où le sifflement distinctif d'un RPG fendait l'air. Un projectile explosa, illuminant le ciel nocturne.

      L'onde de choc frappa Gib avec une force physique, le soulevant de terre et l'envoyant valdinguer.

      Le sable et les débris pleuvaient alors qu'il luttait pour retrouver son équilibre, chaque nerf vibrant d'adrénaline, chaque muscle répondant au courant électrique de l'instinct de survie.

      Ses yeux se fixèrent sur la forme recroquevillée d'Eli, la vision le frappant comme un coup physique. Son coéquipier gisait immobile sur le terrain exposé, une jambe tordue dans un angle étrange, un liquide sombre s'infiltrant dans le sable sous lui.

      Même dans le chaos, Gib pouvait voir le visage d'Eli contracté dans une grimace de douleur alors qu'il luttait pour bouger, ses doigts crispés sur son arme.

      Le temps sembla ralentir tandis que l'esprit de Gib, entraîné au combat, calculait les distances et les angles, cartographiant le champ de mort entre eux.

      Une nouvelle vague de mercenaires déferlait, leurs silhouettes émergeant de l'obscurité comme des démons se matérialisant de la fumée. L'air crépitait de balles entrantes, créant des trajectoires mortelles qu'il devrait naviguer.

      Sans hésitation, Gib s'élança en avant, sa foulée s'allongeant en un sprint contrôlé. Chaque pas était un risque calculé, son corps zigzaguant instinctivement entre les balles qui semblaient peindre l'air de motifs mortels.

      La distance jusqu'à Eli semblait interminable, mesurée en battements de cœur et en quasi-accidents.

      — Tu ne vas pas mourir aujourd'hui, Eli, grogna Gib en l'atteignant enfin, les mots portant le poids d'un ordre.

      Il tomba sur un genou, ne cessant jamais de scanner le champ de bataille tout en se manœuvrant en position. Ses mains bougeaient avec une efficacité exercée, tirant le bras d'Eli par-dessus ses épaules tout en gardant son fusil prêt.

      — Pas si je peux l'empêcher, grogna Eli en retour à travers ses dents serrées. Malgré la douleur gravée dans chaque ligne de son visage, ses yeux restaient vifs et concentrés.

      Il luttait pour maintenir la pression sur sa blessure, le sang s'infiltrant entre ses doigts, tout en gardant son fusil orienté vers l'ennemi. Des années d'entraînement se manifestaient dans sa détermination à rester efficace au combat même en étant blessé.

      Gib se souleva, prenant le poids d'Eli alors qu'ils se levaient ensemble. Chaque mouvement était une agonie pour Eli, évidente dans sa respiration et ses muscles tendus. La blessure rendait l'évacuation incroyablement difficile.

      Ils traversèrent en titubant le terrain exposé, se déplaçant dans un rythme maladroit mais déterminé. Devant eux se trouvait leur salut : un affleurement fracturé de rochers qui promettait au moins un abri temporaire contre la tempête de balles.

      Leur équipe maintenait un barrage constant de tirs de couverture. Le craquement des tirs amis se mêlait au boum plus profond des armes ennemies, créant une orchestration mortelle qui résonnait à travers le champ de bataille.

      L'atmosphère était chargée de malveillance alors qu'ils avançaient, les balles soulevant le sable à leurs pieds et sifflant près de leurs têtes.

      Gib pouvait sentir la prise d'Eli se resserrer sur son gilet tactique, luttant pour rester debout alors qu'ils avançaient. Il y avait du sang dans leur sillage, une piste de miettes cramoisies marquant leur progression désespérée vers la sécurité.

      Brooks, un opérateur vétéran dont les mains assurées les avaient sauvés d'innombrables fois auparavant, maintenait un rythme précis de tirs de couverture depuis sa position.

      Le rapport de son M4 tranchait avec précision alors qu'il criait dans les communications, sa voix tendue d'une urgence contrôlée. — La zone d'extraction s'effondre. On doit se replier ! Ils poussent de tous les côtés ! La tension dans sa voix habituellement calme trahissait à quel point leur situation était devenue désespérée.

      — J'ai besoin du paquet, dit fermement Gib, passant outre son bon jugement. Son esprit se tourna vers les renseignements contenus dans cette simple mallette métallique, les vies qui pourraient dépendre de son contenu. — On tient...

      Le reste de ses mots disparut dans une explosion tonitruante qui illumina le ciel nocturne comme un soleil miniature.

      L'onde de choc les frappa avec une force physique, et Gib se jeta instinctivement sur Eli, protégeant son coéquipier blessé de la pluie de débris et d'éclats.

      Ses oreilles bourdonnaient à cause de la déflagration, mais son esprit entraîné analysait déjà le schéma des explosions. Les attaques étaient délibérées. Les détonations les canalisaient vers une embuscade. Chaque pas qu'ils faisaient semblait resserrer le piège tactique autour d'eux.

      À travers les communications remplies de parasites vint une autre voix, portant le poids de l'autorité de commandement. — Ryder, position compromise, repliez-vous. L'urgence en disait long sur leur situation qui se détériorait.

      L'esprit de Gib passait en revue les scénarios et les possibilités, chacun plus désespéré que le précédent. Rester sur place devenait dangereux ; ils essuyaient de plus en plus de tirs ennemis.

      Il pouvait sentir qu'ils étaient poussés plus profondément en territoire ennemi, leurs options diminuant à chaque seconde qui passait.

      Les simples mathématiques brutales montraient que plus ils s'enfonçaient dans les positions préparées de l'ennemi, plus leurs chances de faire sortir quelqu'un vivant s'amenuisaient.

      Pourtant, la retraite lui laissait un goût acide dans la gorge. Faux. Incomplet. Tout dans son entraînement, chaque fibre de son être, se rebellait contre l'idée d'abandonner l'objectif.

      Il ne s'agissait plus de stratégie, mais simplement de rester en vie face à un ennemi puissant et anticipant.

      — On a besoin de quelque chose à montrer pour ça, dit Gib, sa voix rauque de l'effort de soutenir Eli qui saignait. — Ils s'attendent à ce qu'on cède. C'est ce qu'ils veulent. Les mots sortaient entre des respirations laborieuses et le goût amer de la défaite approchante.

      Une autre explosion secoua le sol sous eux, plus proche cette fois, envoyant des tremblements à travers la terre qu'il ressentait dans ses os.

      L'onde de choc se répercuta dans leurs rangs comme une manifestation physique de leur plan qui s'effondrait. Autour d'eux, la défense soigneusement coordonnée qu'ils avaient maintenue se fragmentait.

      Il pouvait le voir dans les mouvements de plus en plus désespérés de son équipe, l'entendre dans la tension de leurs voix sur les communications.

      La réalité de leur situation s'abattit sur Gib comme une vague glacée. Son plan original, déjà ténu, se dissolvait face à une opposition écrasante.

      La survie et le succès de la mission étaient précairement équilibrés, basculant vers la catastrophe. Le poids du commandement pesait lourdement ; il devait les faire sortir, tous.

      La mission pouvait être critique, mais ces hommes, son équipe, ils étaient irremplaçables. Après des années à travailler ensemble, s'entraîner ensemble, survivre ensemble, ils étaient plus que de simples opérateurs maintenant. Ils étaient une famille.

      Le nœud familier de responsabilité se resserra dans son ventre alors qu'il observait une nouvelle avancée ennemie coordonnée se développer.

      Son équipe était maintenant sa seule priorité. Tout le reste, même la mission, devait passer au second plan pour les faire sortir vivants.

      La mâchoire crispée, le poids du commandement pesant sur ses épaules comme une armure physique, Gib donna l'ordre inévitable. Sa voix trancha le chaos avec une autorité exercée, même si les mots avaient un goût de défaite. Gib ordonna :

      — Position de repli, Bravo. Maintenant.

      La radio grésilla d'acquiescements fragmentés, chaque voix portant sa propre nuance d'urgence désespérée.

      La confirmation arriva rapidement ; certaines réponses étaient calmes, d'autres paniquées, mais toutes comprenaient le risque d'abandonner leur mission. Gib perçut du soulagement et de la déception dans le message brouillé ; ils savaient que c'était leur seul espoir.

      À côté de lui, le visage d'Eli se tordit dans une nouvelle vague d'agonie, la sueur brillant sur son front malgré l'air frais de la nuit.

      Il luttait visiblement contre la douleur intense, son entraînement militaire combattant sa souffrance physique.

      — Gib, va-t'en, réussit-il à dire entre ses dents serrées, sa voix rauque mais autoritaire. Laisse-moi. C'est un ordre.

      Le sang continuait de suinter à travers son bandage de fortune, laissant une traînée sombre dans le sable sous eux.

      — Pas question, répliqua Gib, sa voix portant un tranchant assez aiguisé pour couper court à la protestation d'Eli.

      L'acier dans son ton gravait la détermination dans l'air même entre eux, une force inamovible rencontrant la tentative de sacrifice d'Eli.

      — Bouge ton cul, Torres. Je ne t'ai pas traîné à travers la sélection pour te laisser dans ce foutu désert.

      Ensemble, ils trébuchèrent en avant, leurs mouvements une danse désespérée à travers l'ombre et le sable volant.

      Ils luttaient contre l'épuisement et la gravité à chaque pas, leur progression lente et difficile. Une pluie mortelle de balles les forçait à naviguer sur un chemin dangereux.

      La concentration de Gib se réduisit à un point laser, son monde se condensant aux besoins immédiats de mouvement et de survie.

      Devant, le ciel s'éclaircissait d'une fausse promesse, un indice trompeur d'aube qui offrait plus d'exposition que de refuge. Derrière eux gisaient les débris de leur mission, une traînée de douilles usées et de sang marquant leur passage à travers ce cauchemar.

      — Ryder, brise à gauche, couvre-le ! La voix de Brooks porta au-dessus du chaos, suivie de la rafale soutenue de son fusil. Sa discipline de tir était parfaite, chaque rafale calculée pour forcer l'ennemi à se mettre à couvert tout en économisant les munitions.

      L'équipe se dispersa, et chaque membre lutta seul contre des chances impossibles. Chaque action et décision leur apportait de précieuses secondes contre ce qui semblait être une défaite inévitable.

      Les bruits de la bataille les poursuivirent alors qu'ils fuyaient à travers un étroit passage rocheux. Les parois de pierre amplifiaient les sons chaotiques des tirs et des explosions.

      Puis, aussi soudainement qu'ils étaient entrés, les sons s'estompèrent, remplacés par un silence contre nature qui s'installa sur eux comme une lourde couverture.

      Le silence semblait anormal, oppressant, comme si le désert lui-même retenait son souffle, attendant de voir leur prochain mouvement. Seules leurs respirations laborieuses et le lointain bruit des coups de feu brisaient l'étrange tranquillité.

      Les parois rocheuses autour d'eux offraient leur première vraie couverture depuis le début de l'embuscade, mais Gib savait qu'il ne fallait pas faire confiance à ce répit momentané. Dans son expérience, le silence au combat précédait généralement la pire violence.

      En sécurité dans le passage, l'équipe ébranlée montrait les effets du combat : mains tremblantes, yeux vigilants et respirations saccadées.

      Ils avaient survécu à l'embuscade initiale, mais Gib pouvait lire sur leurs visages la même connaissance qui pesait sur ses propres pensées : ce n'était pas terminé.

      Un rapide décompte dans la faible lumière révéla leur succès partiel. Chaque visage qu'il comptabilisait apportait une mesure de réconfort, tout en agissant simultanément comme un rappel sobre de ceux qui manquaient. Sept, là où ils auraient dû être douze.

      Ils étaient hors de la zone de mort immédiate, mais dispersés sur un territoire trop vaste pour une extraction nette.

      La précision de l'attaque ennemie avait forcé son équipe, habituellement une unité sans faille opérant comme un seul homme, à se fragmenter. Cette réalisation pesait comme du plomb dans son estomac.

      À chaque mouvement calculé qu'ils avaient fait pour s'échapper, à chaque décision prise en une fraction de seconde, Gib avait senti le poids croissant de leurs pertes.

      Leurs pertes montraient le prix qu'ils avaient payé en sang et en espaces vides là où auraient dû se trouver des coéquipiers.

      Ce n'était pas seulement une mission ratée ; c'était un piège, une trahison. Quelqu'un les avait vendus, livrant les plans détaillés de leur opération avec une précision chirurgicale. Cette pensée brûlait comme de l'acide dans son esprit.

      — Vérifiez votre statut et regroupez-vous, ordonna Gib, sa voix rauque mais portant la même autorité inébranlable qu'au début de la mission.

      Malgré l'épuisement qui menaçait de le submerger, ses mots tranchaient l'air précédant l'aube avec une clarté cristalline.

      — Aucun corps ne sera laissé derrière. Je veux des yeux sur chaque membre de cette équipe, mort ou vif.

      La dernière partie était non négociable. C'était une promesse qu'ils s'étaient tous faite il y a longtemps, écrite dans le sang et la fraternité.

      L'horizon saignait des premières lueurs de l'aube, les étoiles s'estompant lentement dans un ciel peint aux couleurs feutrées de la défaite.

      La lumière qui arrivait les rendrait plus vulnérables, les dépouillant de la couverture de l'obscurité sur laquelle ils avaient compté.

      Gib maintenait sa vigilance, scrutant le terrain avec des yeux exercés qui captaient chaque ombre, chaque mouvement.

      Son corps souffrait de fatigue, mais son esprit restait vif, traitant et analysant, planifiant déjà leur prochain mouvement.

      Le goût amer de la trahison persistait dans sa bouche alors que les pièces commençaient à s'assembler. Ils avaient connu non seulement leur position, mais toute leur stratégie opérationnelle.

      Quelqu'un avec accès à leurs paramètres de mission, leurs
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